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Comment venir en aide aux personnes en danger de se noyer.

1. Au moment de secourir une personne
prhs de se noyer, eriez-lui d'abord trfes

fort qu'elle prenne courage.

2. Avant de plonger, ddbarrassez-vous

en bäte de tous vos vetements. S'il n'y a

plus une seeonde ä perdre, enlevez au
moins vos chaussures, parce que, en se

remplissant d'eau, elles vous generaient

pour la nage.

3. Lorsque vous arrivez vers la

personne, et si eile se ddbat, attendez quelques

secondes avant de la saisir, attendez

jusqu'ä ce qu'elle soit tranquille (ce qui
se produira des qu'elle aura avald une ou
deux gorgdes d'eau). C'est de la folie que
de vouloir saisir dans l'eau une personne
qui se ddbat; c'est risquer de faire deux
victimes!

4. Dfes que la personnc est tranquille,
saisissez-la par les cheveux, tournez-la sur
le dos aussitöt que vous le pourrez; pla-
cez-vous sous eile, votrc poitrine contre
son dos; nagez ainsi. II est de tonte
importance que le sauveteur soulhve (par
les cheveux) la tete du noyd hors de l'eau,

que sauveteur et sauvd flottent sur le dos,

jusqu'ä ce qu'un canot ou tout autre se-

cours leur vienne en aide.

5. Un mourant ne saisira que bien rare-
ment avec force ce qu'il peut atteindre.
Des qu'un noye commence ä s'affaiblir et
ä perdre connaissance, il lache prise peu
ä peu; il n'y a pas ä redouter qu'il se

cramponnc et qu'il immobilise ainsi son
sauveteur.

6. Si la personue a coule et qu'il soit
n^cessaire de plonger pour la retirer du
fond, il ne faut jamais saisir les cheveux

que d'une seule main; l'autre servira —
avec les pieds — ä remonter en surface.

Parfois, et si l'on ne peut distinguer le

noyd au fond de l'eau, on peut reperer sa

position par les billies d'air qui s'ülbvent
ä la surface.

7. Si la personne se ddbat ä la surface

(souvent d'une fa9on inconsciente), il faut
lui tcndrc une rame, une pcrche, un vete-

mcnt, une corde ou tout autre objet ä

porttie, qui permettra ä celui qui se noie
de s'accrocher instinctivement et de niain-
tenir sa tete hors de l'eau.

8. En nage, il faut dviter ä tout prix
de se laisser saisir.

Une fois le noyd amend sur la rive, et
s'il est asphyxid, il y a lieu de pratiquer
immddiatement la respiration artificielle
d'aprhs la mdthode de Schäfer que l'on
apprend et que l'on excrce ä tous les

cours de samaritains.

Respiration artificielle selon Schäfer. —
Le patient est dtendu sur le venire. Ses

bras reposent sur le sol. Sa tete est in-
clinde sur uu cötd de mauihre ä placer
en position ddelive, mais ä l'air libre, le

nez et la bouche.

Le sauveteur s'agenouille ä cötd ou ä

califourchon sur le sinistrd, au niveau de

ses hanches. II appuie ses mains ä plat
sur le bas de la cage thoracique, au

niveau des fausses-cötes, de manibre ä ce

que ses polices se rejoignent presque sur
la colonne vertdbrale. Inclinant alors tout
son corps en avant, il s'appuie de ses

deux bras dtendus sur le sinistrd et opere
ainsi une courte pression sur la partie in-
fdrieure du thorax dont il fait sortir l'air:
c'est le temps d'expiration. II compte lente-
ment un, deux, trois, puis, balancatit son

corps en arrifere par une flexion dans les

genoux, il s'assied sur ses talons sans que
ses mains quittent le dos du patient. En

ce faisant, il opere une decompression:
c'est le temps de l'inspiration. II compte

un, deux, puis reprend la position ap-
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puyöe. Chacun de ces mouvements se fait
environ douze fois par minute.

Les »vantages de eette möthode sur
d'autres maniferes de pratiquer la respiration

artificielle sont evidents: la langue
ne court aucuu risque de s'effondrer dans

la gorge du sinistra et d'obstruer ainsi
ses voies respiratoircs; eile pend du cotö

du sol, il n'est pas ndcessaire do s'occu-

per d'elle. Les liquides contenus dans la

bouche, dans le nez ou le larynx trouvent
un öcoulement naturel; il est done inutile
de fixer la langue, eoimne aussi de placer
un coussin sous le patient. En outre, il
n'y a aucuu danger de provoquer des

fractures de cotcs ou des lesions des organes
abdominaux par des pressions trop vi-

goureuses. La möthode de Schäfer pour
ramencr des noyös ä la vie doit done etre
considöree conime la möthode de choix.

Pom Schwimmen.

Unter bett oerfdjiebenen Strien wiffenfdfaft*

fid) begriinbeter Körperpflege Perbürgt ba§

©chwimmen piefleidjt ben bielfeitigften unb

Pollften Gsrfolg. Sefonberg fiir bie ^eran=

wacfjfenbc 3ugenb ift ber ©cf)Wimmfport bte

norteilfjaftefte 8eibe3übung, weil bem Körper
burd) ba§ @d)wimmen nicht nur eine gleidp
mäßige, f)armonifd)e 9Iu§bifbung gegeben wirb,

fonbern aud) alle Drgane, innere wie äußere,

in lebhafte Dätigfeit gefeljt unb gefräftigt
unb geftärft werben. Dies» berutjt auf @rfal)=

rungett uttb (Srmittlungen, bic cirjtlicherfeit§

wicberljolt beftätigt worben finb. gerner
fommt baju, baß ber richtige ©cfjwimmer
nicht allein SSafferfport betreibt, fonbern fich

geWöljnhd) auch öeichtatfjtet, guß6alfer,
Dourift ufw. berfucf)t, woburch eine mögliche

(Sinfeitigfeit oermieben wirb.
Der ©d)Wimmfport bürfte in feiner 9htl3=

anwenbung für ben Körper unb in feiner

33ielfeitigfeit faum Pon einem anberen ©ports
jweig überboten werben fönnen.

3in erfter Sinie Perbient ba§ mit ben

regelmäßigen ©d)Wimntübungen uerbunbene

9teinigung3bab, ba3 art fich ®erl)ütung3=
mittel für ba§ Üluftreten bieler Kranfljeiten
in Setradjt fommt, (SrWäfjnung. Die burch

(Sinmirfung be» falten Staffers berborgeru*

feiten ipantreije regen nicht nur ben iüluD

freislauf an, fonbern führen bei regelmäßiger

Slnwenbung bon falten iöäbern aud) jur
Ülbhärtung, bie ba§ Stuftreten bon (SrfäL

tuttgen unb bon Katarrhen erfd)Wert ober

bertjiitet. Sei greibäbern im ©ommer fommt

noch bie bie Oiefunbfjeit förbernbe (Sinwirfung

bon Sicht unb ©onne h"W-
Slbgefehen bon feinem SBcrte al3 Körpers

Übung hat Schwimmen bie befonbere

SBebeutung, baß e» oft genug lebenSrettenb

gewirft t>at. SlUjährlid) ertrinfen Gumberte

bon 9Kenfcf)en: fie wären in ben meiften

gälten gerettet worben, hätten fie felbft ober

aitbere a(§ §elfer fchwimmen fönnen. ©djon
aus? biefem ©runbe foil feber SJienfd) fdjwitn-
ntett lernen.

Radiowellen und Brieftauben.

Die grage, ob bie bralftlofen 9BeHen, Wie

fie beim Siunbfunf 311t Slnwenbung gelangen,
einen (Sinfluß auf ba§ menfdfliche Stferoen«

fhftem ausüben, Würbe oft erörtert unb jus

meift in negatibem ©inrte beantwortet. Uns?

SDJenfdjcn, bies? war bie iOMnung ber mafjs

gebenben gorfcljer, fef)fe ba§ Crgan jur Sluf=

nafjme braf)t(ofer SBetlen. @3 fei folglich
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